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2008 une nouvelle étape dans l’histoire de Corot Entraide 
 
 
 
En 1973, à la suite d’une situation dramatique survenue tout près de chez elles, trois femmes 
décident de venir en aide aux habitants démunis du quartier. Très rapidement, elles sont  
soutenues et rejointes par d’autres bénévoles ; l’Entraide d’Auteuil se constitue. 
 
Depuis, les bénévoles, n’ont eu de cesse d’agir et de rester en veille face à l’évolution des 
situations rencontrées et des publics accueillis. 
 
Quelques dates marquent l’histoire de l’Association : 

�  1978 : Début des actions de sensibilisation entreprises auprès des organismes publics 
et des grandes associations privées. Corot réalise un rapport sur les problèmes des 
jeunes en difficulté, rapport qui aboutira à la création par la Ville de Paris du 
premier Bureau d’Aide Sociale spécifiquement destiné aux jeunes, 

�  1983 : Le Centre Corot Entraide d'Auteuil se structure en association loi 1901,  
�  1984 : Participation, avec 4 autres associations, à la réflexion menant à la création 

de la Banque Alimentaire, 
�  1995 : Création de l’épicerie sociale au Centre Corot. 

 
2008 : ouverture du Centre Gutenberg :  
 
D’une capacité de 31 chambres individuelles, ce Centre d’Hébergement et de Réinsertion 
Sociale (CHRS) est situé 17 rue Gutenberg (XVe) et va permettre de consolider les débuts 
d’insertion de jeunes (hommes et femmes) de 18 à 24 ans. 
 
Corot Entraide a porté ce projet pendant plus de 5 ans, convaincue qu’il était nécessaire 
d’offrir un tel lieu de vie à Paris pour des jeunes en voie d’insertion.  
   
Le projet a été réalisé par la Ville de Paris, qui en a souligné l’exemplarité, lors de la visite 
de M. Bertrand Delanoë, le 3 février 2009.  
 
La remise des clés, effectuée le 20 octobre 2008, marque la reconnaissance et la confiance 
qui nous sont accordées par la Ville de Paris et par la DASS, qui en assure le financement. 
C’est aussi une grande responsabilité pour l’association. 
 
Le Centre Gutenberg a accueilli ses premiers résidents le 1er décembre 2008.  
 
 
Depuis 35 ans, l’association a conservé l’esprit pionnier des ses créatrices et continue d’ 
œuvrer pour aider chaque personne accueillie à renouer le lien social : familles démunies et 
personnes isolées du quartier accueillies autour de l’épicerie sociale, hommes, femmes et 
enfants accueillis au vestiaire, jeunes de 18 à 24 ans sans domicile à Paris, hébergés et 
accompagnés au Centre Corot et désormais au Centre Gutenberg. 
 
Voici le rapport de nos activités pour l’année 2008. 
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2008 en chiffres 
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Évolution de l’activité  

 
Centre Corot 

 
 2005 2006 2007 2008 

 

Budget* 1 483 904  € 
 

1 426 052 € 
 

 
1 413 640 € 

 
1 432 487  € 

Bénévoles 
 

102 93 81 90 

Nouveaux 
 

12 12 10 9 

Salariés 
 

7 7 8 8 

Banque Alimentaire 
 

31 tonnes 32 tonnes 31 tonnes 29 tonnes 

Collectes 
 

21 tonnes 19 tonnes 17 tonnes 21 tonnes 

Accueil des familles 
 

393 familles 341 familles 331 familles 336 familles 

Équivalents repas 
 

51 702 51 570 44 639 38 696 

Vestiaires 
 

3 675 3 683 3 560 3 670 

Jeunes hébergés 
 

220 205 220 220 

Nuitées 
 

23 298 24 200 24 577 24 400 

Colis hygiène/alimentation 
 

   1 693 

Repas Petit Corot 
 

960 970 750 402 

    
 
         2005     2006  2007  2008 
  
* dont aides en nature :     
- Vivres et locaux   244 648 € 219 311€ 207 108 € 206 362 € 
- Prestations informatiques    4 635 €    17 474€    13 227 €  16 301 € 
 

 Auxquelles vient s’ajouter : 
- la valorisation du bénévolat  413 278 € 380 488 € 326 488 € 348 625 € 
     
                                
Le total des aides en nature  
S’élève à :     662 561 € 617 273 € 546 823 €  571 288 € 
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Les Faits marquants de l’association en 2008 
 
 
1. L’ouverture du Centre Gutenberg le 1er décembre 2008,  

(Centre d’Hébergement et de Réinsertion Sociale pour adultes de 18 à 24 ans (H/F) 
en voie d’insertion) 

 
- Un travail important mené sans peser sur l’activité de Corot (avancement du chantier, 

du financement du fonctionnement (DASS), recrutement de l’équipe, mise en place 
de l’organisation interne…). 

- Admission de 24 résidents courant décembre, 
- Impact communication fort. 

 
2. Un financement incertain qui ne s’est précisé qu’en fin d’année 
 

- Nos charges croissent régulièrement (salaires et charges, hôtels) 
- Une subvention a fait défaut 
- mais  - grande fidélité des donateurs 

- recettes exceptionnelles venant des donateurs, du mécénat et des produits 
financiers. 

 
3. Une communication importante  

- vers les entreprises, les écoles, les médias,  
- depuis notre site Internet, 
- avec des retombées sous forme de mécénat et de bénévolat (collectes). 

 
4. L’amélioration du cadre 

- Rénovation de la cuisine / salle d’activités / grande salle d’accueil. 
 
5. Un travail sur l’écoute   

- Mené par activité (formation et réflexion sur l’évolution des accueils). 
 
6. Des développements en matière d’animation 

- Animation du Petit Corot pour les jeunes, ateliers d’expression artistique pour les 
familles, fête de Noël commune avec les jeunes du Centre Gutenberg… 

 
 
Conclusion 
Nous avons progressé vers nos objectifs mais nous restons fragiles face aux à-coups et aux 
absences. Nous manquons de compétences en matière d’animation (cuisine, bureautique, 
groupes de parole ….) pour développer nos nombreux projets. 
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La formation 
 
 
 
En 2007/2008, la formation a  porté  sur : 
 
L’écoute  
 
Le perfectionnement proposé aux bénévoles et aux permanents s’est déroulé au sein de 
chacune des activités (jeunes, familles, vestiaire) sur la base de cas rencontrés lors des 
accueils. 
 
Objectifs : 
- Sensibiliser les accueillants à l’importance de l’écoute et aux différentes façons 

d’écouter, 
- Renforcer la qualité de pratique, 
- Améliorer l’accueil et l’accompagnement des publics reçus.  
 
Contenu : 
- Repérer ce qu’il convient d’écouter (ou non) en fonction de ce que l’on veut / peut en 

faire dans le contexte de l’accueil à Corot, 
- Comment initier une relation, repérer les freins et les ressources des jeunes et des familles 

accueillis,  
- Comment les aider à se mobiliser, à se confronter à leurs choix, à accepter une aide, à 

trouver les relais appropriés… 
 
Formateur :  
Philippe POIRIER, enseignant à l’Ecole de Formation Psychopédagogique 
 
Nombre de personnes ayant participé aux formations : 
55 bénévoles et 6 permanents. 
 
 
Le lien social 
 
Comment développer le lien social ? 
Intervention de Lisa Janouex - Chef service de l’association Aurore, responsable du centre 
d’hébergement Suzanne Kepes (femmes victimes de violence). 
 
 
L’approfondissement et la réflexion 
 
Une réunion d’approfondissement spirituel a été organisée sur le thème « Ecoute et Charité » 
avec le Père Bernard Mollat du Jourdin du Diocèse de Paris. 
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Objectifs généraux pour 2009 
 
 
 
 
 
 
Le socle commun à nos actions reste l’écoute et le lien social. 
 
 
 
Les Objectifs 2009 pour l’Association sont les suivants :  
 

-  Actualiser le projet social de l’Association et de chacune des activités, 
 

- Approfondir le suivi des accueillis, 
 
- Pérenniser les actions d’animation, 
 
- Mieux appréhender la problématique santé / insertion. 
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L’accueil des familles du quartier 
 
 
 
 
 
 
L’accueil des familles : Renouer des liens  
 
 
 
 
Les personnes que nous accueillons chaque semaine habitent tout à proximité, souvent dans une 
chambre de service.  
Elles nous sont majoritairement adressées  par le Centre d’Action Sociale de la Mairie du XVIème. 
Familles nombreuses, femmes seules avec enfants, personnes isolées ou âgées, beaucoup vivent en 
dessous du seuil de pauvreté et ont souvent perdu toute occasion de lien social.  
 
Notre épicerie sociale leur permet d’acquérir à un coût modique les produits de première nécessité. 
 
Mais, plus encore, les bénévoles les accompagnent dans leurs démarches d’insertion au cours 
d’entretiens réguliers (orientation, soutien administratif, accès à leurs droits…) et tentent de leur 
redonner confiance en créant des occasions d’échanges autour de différentes animations (accueil    
café, conseils en économie familiale, activités socioculturelles…).  
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L’accueil des familles du quartier en 2008 
 
 
Durant l’année 2008, nous avons reçu 336 familles, ce chiffre est stable par rapport à 2007. 
Cela représente environ 70 familles accueillies par semaine. L’aide alimentaire avec 38 696 
équivalents repas distribués est en baisse de 13% par rapport à 2007 (44 639). Cette baisse 
est liée à la diminution du nombre de familles avec enfants reçues à l’association. 
 

 
 
 
 
 
 
 

 
 
 
 

 
  
  

 
 
 

 
 
 
  
 
  
 
 
Ces familles ont été reçues par : 
 

- 13 bénévoles, soit 2 904 heures d’accompagnement données 
- 1 Conseillère en Economie Sociale et Familiale (à temps partagé avec l’Accueil 

Jeunes). 
 

Ensemble, ils assurent : 
 

- L’accueil café,  
- Les entretiens de soutien, l’écoute des difficultés matérielles et morales, 
- L’aide administrative, la recherche d’emplois de proximité, la recherche 

d’associations ou de partenaires sociaux spécialisées (droit, santé, logement, 
alphabétisation, aide aux devoirs…) 

- Les conseils en économie familiale (alimentation, budget, hygiène…) 
- La billetterie culturelle, 
- Les animations et ateliers. 

L’aide alimentaire est apportée par l’équipe de l’épicerie sociale. 
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Profil de la population accueillie :  
 
Le terme de « familles » recouvre des situations très diverses. 
Nous recevons un nombre très important de personnes isolées vivant, soit complètement 
seules, soit seules avec un ou des enfants. 
 
Sur les 336 familles reçues :  

- 49 %  sont célibataires sans enfants, 
- 27 %  sont célibataires avec enfants, 
- 24 %  sont  en couple, avec ou sans enfants. 
 

- 66% ont plus de 40 ans, 
- 75% sont des femmes, 
- La moitié des personnes accueillies nous quittent en moins d’un an ; une autre grande 

partie en moins de deux ans, 10% viennent à Corot depuis plus de 3 ans. 
 
 
Le travail d’accueil des familles est rendu difficile par :  
 
- La diversité des situations : familles nombreuses, femmes seules avec enfants, personnes 

isolées, âgées, invalides, chômage de longue durée, familles sans papiers… 
- Les nombreuses difficultés matérielles auxquelles les personnes sont confrontées : mal – 

logement, difficultés budgétaires, difficultés administratives, problèmes de santé… 
- Et les difficultés morales qui les accompagnent : découragement, désocialisation 

progressive, perte de sens de leur existence… Pour certains, l’accueil à Corot est leur 
seule sortie de la semaine. 

 
 
Différents partenaires nous aident à résoudre certaines difficultés : 
 
- Les Conférences St Vincent de Paul, présentes à nos permanences, 
- Une assistante sociale détachée de la CAF, une fois par mois, 
- Solidarité Logement, l’association Ste Geneviève pour la recherche de logements, 
- Les Equipes St Vincent pour les visites aux femmes malades ou isolées… 
 
Et, selon les besoins, nous recherchons des partenaires plus spécialisées pour certains sujets : 

- La Cimade pour l’accès à leur droit de régularisation pour certaines familles, 
- L’association Bouée d’espoir, pour par exemple le complément du coût d’une 

formation… 
- L’association « Solidarités Nouvelles face au Chômage » pour l’accompagnement de 

chômeurs de longue durée, 
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L’année 2008 a été marquée par : 
 
- La réfection de l’espace «  cuisine / salle d’activités », qui est désormais un endroit plus 

gai pour l’accueil café et mieux adapté pour la réalisation des ateliers. 
 
- La mise en place d’ateliers d’expression artistique, sous l’impulsion d’une bénévole 

formée à ce type d’animation. Bénévole de talent, tant artistique que relationnel elle a 
animé ces rencontres chaque semaine toute l’année avec 6 à 8 participants à chaque 
séance, soit plus d’une trentaine de personnes accueillies sur l’année (+ environ 6 
bénévoles).  Des animations ont été réalisées avec les enfants durant chaque période de 
vacances scolaires. Plaisir partagé, dessins, peintures, décorations de Noël, 
embellissement des murs de Corot… (Lire son témoignage en encadré). 

 
- Une visite commentée de l’exposition «  Femmes du monde » de Titouan Lamazou a été 

offerte par le Musée de l’Homme et a permis à un grand nombre de personnes accueillies 
de découvrir l’univers d’un musée pour la première fois. 

 
- La billetterie Cultures du Cœur a permis la mise à disposition de 338 places pour 

différents spectacles : ¾ théâtre, le reste en cinéma et musique ; peu de propositions sont 
par ailleurs disponibles dans ces deux domaines.  Très peu d’absentéisme après 
inscription.  « Britannicus », Sacha Guitry ou encore «  amours et chipolatas », « faut-il 
laisser les vieux pères manger seuls au comptoir du bar » ont été fort appréciés.  

 
- 1 sortie familiale a donné l’occasion en juin  de quitter Paris, grâce à Axa Atout Cœur qui 

a pris le transport en charge. 46 personnes ont passé une journée joyeuse et ensoleillée au 
« Fami-Parc », parc d’attractions proche de Fontainebleau. 

 
- La fête de Noël a rassemblé adultes et enfants autour des décorations, animations, chants, 

danses et buffet entièrement réalisés par les personnes accueillies. C’était joyeux, beau et 
délicieux. Des cadeaux ont été offerts grâce aux collectes de « Jeveux aider.com» ou aux 
achats effectués auprès de « Dons Solidaires». 

 
 
 

Les ateliers d’expression artistique,  
un moment où l'on quitte son quotidien  

pour vivre des moments différents. 
 
Le témoignage de Geneviève, animatrice bénévole : 
Les principaux objectifs mis en œuvre : 

Laisser sa trace personnelle, se construire autrement, faire ensemble, échanger avec les 
bénévoles et d’autres accueillis sur des thèmes autres que les soucis permanents, instaurer un 
rapport d'égalité sur un sujet complètement différent, dans ce cas les techniques d'arts 
plastiques. 

 

Le déroulement 

Le rendez vous se prend au moment de l’Accueil Café, lorsque les gens attendent leur tour 
pour faire leurs achats à l'épicerie sociale. Les personnes s’inscrivent, un peu par hasard au 
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début, guidées par les accueillants, ou par l'intermédiaire d'Anna (permanente à l’Accueil 
Café), qui fera ensuite le lien en étant présente aux ateliers. 

De janvier à juin le rythme des ateliers s'instaure, le programme peut, dès le mois de 
septembre, suivre une vraie progression. 

Une poignée de personnes venant très régulièrement ont entamé un vrai travail d'expression 
artistique, soit un noyau de 10 personnes environ. Pour chacun, l’approche est différente : 
pour certains, ce sera un travail d'art thérapie, de structuration et de confiance en soi, à mener 
avec eux, pour d'autres un vrai moment d'insouciance. Le programme n'est jamais forcé, on 
essaie ensemble dans la bonne humeur ; les techniques proposées sont variées, le nombre de 
personnes oscillera de 6 à 15 (dont 3 ou 4 bénévoles). 

 

Le programme de janvier à décembre 2008 : 

- Ressentir, s'essayer 

- Sensations émises par les couleurs, introduction à la théorie des mélanges 

- Bouquets de tulipes, vert et rouge, orange et violet : Théorie de la couleur, recherche de 
gammes avec les complémentaires, puis interprétations libres. 

Prendre toujours soin de proposer des variantes «  libres » au moment des ateliers, même 
si ce n'est pas le sujet de l'atelier, il y a toujours des couleurs à disposition, des 
alternatives possibles, l'essentiel est de « faire ». 

- Suivre le rythme des saisons, utiliser les événements du quotidien : 

- le jaillissement du printemps, avec la collaboration aimable des gardiens du parc 
St Périne, à proximité de Corot : les bourgeons du parc, les fleurs des cerisiers ou 
expression libre, 

- l'anniversaire d'Anna, on peint son bouquet d'anniversaire,  

- à l'automne un accueillant apporte une citrouille de son jardin, on travaille sur 
l'orange et l'énergie générée par cette couleur, etc. 

- Se fédérer autour d'un projet, par exemple la jubilation d'une fête à préparer ensemble :  

- Animer les vacances scolaires : l’idée naît de réaliser un atelier mère-enfants, 
suivi d'un goûter. Réalisation d’un pliage simple : un bateau en papier et notion de 
maquette (toujours se fixer un but dans l'atelier, ici les montages simples à 
reproduire à la maison, apprendre à respecter une consigne, ou faire autre chose, 
mais par choix délibéré). 

- Réaliser une surprise pour Anna, autour d'un atelier d' « art postal », mené lors 
d’un autre atelier mère-enfants, 

- Réaliser les décorations de la fête de Noël : fabrication de bougeoirs et de 
décorations murales. Travail sur le cercle, couleurs or et rouges, symboliques 
positives, travail sur la lumière avec les bougies (se baser toujours sur des idées 
positives), 

- Organiser un rendez vous avec un artiste (Titouan Lamazou) pour visiter son 
exposition sur les femmes du monde entier ; 1ère sortie au musée pour beaucoup. 

- Mettre au point l'idée de sortir au Louvre ensemble… projeter ensemble des 
rendez vous pour 2009… 
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Bilan - Les objectifs pour 2008 étaient : 
 
 
1. Réfléchir aux personnes accueillies de « longue durée » 
 
Une trentaine d’hommes et de femmes viennent à Corot depuis 3 ans ou plus.  Il s’agit dans 
la plupart des cas de personnes très seules, sans espoir d’améliorer leur vie quotidienne. 
 
Nous réfléchissons en équipe et avec les assistantes sociales qui nous les adressent à la façon 
dont nous devons ou pouvons continuer à les accueillir. 
 
Chaque personne mérite une réponse adaptée à sa situation personnelle, non seulement 
financière mais aussi psychologique et affective.  Nous ne les laissons pas partir sans une 
proposition d’accueil autre ou une possibilité de suivi différent, éventuellement à Corot.  
L’année 2009 nous permettra de préciser ces situations et d’être plus clair dans l’application 
de nos décisions. 
 
2. Développer les ateliers, les loisirs. Sur cette base, encourager le lien social. 
 
Les ateliers d’art ont été une très grande réussite. L’implication des accueillis eux-mêmes 
dans la réalisation des animations collectives est également un élément très important. Le 
plaisir partagé, les relations nouées, la fierté des réalisations accomplies nous encouragent à 
continuer à développer ces axes. 
 
3. Partager les responsabilités de notre accueil avec ceux qui acceptent de s’investir. 
 
La démultiplication des responsabilités progresse. Des bénévoles sont en charge : 

- de l’hygiène à l’épicerie, 
- des loisirs, 
- de la centralisation des propositions et demandes d’emploi, 
- du logement, 
- du suivi des démarches administratives en vue de l’obtention d’un titre de séjour, 
- des dossiers de surendettement, 
- de la réflexion sur notre système d’information. 

 
Merci à tous ceux et celles qui ont pris en charge ces domaines qui enrichissent 
considérablement la qualité de notre accueil. 
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Objectifs  2009 
 
 
 
 
1. Améliorer notre système d’information pour un meilleur suivi des familles reçues. 

Dans le but d’apporter plus grande rigueur, efficacité et gain de temps à l’accueil 
familles : 

- Redéfinir les besoins d’information et les données nécessaires,   
- Revoir l’outil informatique, 
- Mettre en place si besoin une formation pour les accueillants.  

 
 
2. Améliorer et consolider nos relations avec les services sociaux de la Mairie et de la 

CAF, encore trop irrégulières jusqu’à présent. 
 
 
3. Mettre en place une « Ecoute - Information Santé » une fois par semaine lors des 

matinées d’accueil, avec la présence d’une bénévole professionnelle de la santé. 
Répondre ainsi à une forte attente d’écoute exprimée par de nombreuses familles 

 
 
4. Poursuivre et développer des temps d’atelier : 

- Sous une forme nouvelle pour les ateliers d’expression artistique (Visites au 
Louvre, sorties expos…). 

- Recherche d’organisation et d’animation de nouveaux ateliers autour de thèmes 
très demandés (autour de la cuisine par exemple). 

 
5. et donc rechercher de nouveaux bénévoles, de nouvelles compétences, notamment en 

matière d’animation. 
 « Recherche bénévoles désespérément ! » 
N’hésitez pas et parlez en autour de vous. 

 
 
 
 
Notre accueil n’est pas la seule remise d’une aide alimentaire.  
Nous créons et développons autour de ce geste de base de nombreuses propositions d’aide, 
de loisirs, de rencontres qui enrichissent formidablement le lien social. 
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L’épicerie sociale 
 
L’épicerie sociale est une plaque tournante au service de l’Accueil des familles et de 
l’Accueils des jeunes. Entre approvisionnement, collectes, stockage, tri, mise en rayon, 
distribution, l’activité est très importante et génère beaucoup de manutention.  
Les approvisionnements, qui doivent être très réguliers, continuent à être assurés par deux 
salariés à temps partiel et un bénévole. La distribution est prise en charge par 4 bénévoles.  
Chaque famille reçoit l’équivalent de 11 à 31 € d’épicerie selon la taille de la famille, pour 
une participation demandée de 10%, soit 1,10 à 3,10 €. 
 
Les sources d’approvisionnement 
 
 

 
 

      

  
 

 
 
 
 

 

 
 
 
 
 
Collectes et Dons 

·  Le partenariat établi avec le Carrefour de la Porte d’Auteuil permet 
l’approvisionnement en produits frais (viande, légumes, fruits, viennoiseries) retirés 
de la vente avant leur date limite de consommation et qui, une fois triés, sont 
parfaitement consommables. 

·  2 collectes sont organisées par an. Elles sont mises en œuvre par l’association 
« les Amis de l’Entraide » dans 8 supermarchés du quartier et par Corot au Carrefour 
de la Porte d’Auteuil.  
Chaque collecte mobilise plus de 200 bénévoles : habitants du quartier, lycéens, 
salariés d’entreprise (ex : Axa, Banque JP Morgan)… Les familles et les jeunes 
accueillis aident au tri et à la logistique de stockage. 

·  L’école Saint Jean de Passy assure pour Corot une collecte auprès des élèves (700kg) 
·  Des produits d’hygiène sont donnés lors de collectes organisées au sein d’entreprises 

ou d’écoles et par Axa Atout Cœur. 
 

Collectes et dons 
 

 21 tonnes 
 

Stockage 
4 rue d’Auteuil 
  

59 tonnes 
Epicerie sociale 

4 rue Corot 
 

Banque 
alimentaire 

 29 tonnes 
 

Achats 
complémentaires 

 Environ 600 kg 
 

Repas Petit Corot 
402 

 
Jeunes 

1 693 « colis » 
 

Accueil familles 
38 696 équivalents 

repas 
 

Dons de Carrefour 
Auteuil 

8 tonnes 
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Banque Alimentaire 
Une fois par semaine, l’association vient retirer les denrées qui lui sont allouées, dans les 
entrepôts de la Banque Alimentaire situés à Arcueil. La cotisation est calculée sur le nombre 
de tonnes données (2 228 € en 2008).  
 
Achats complémentaires :  
En complément, nous sommes amenés à effectuer quelques achats, essentiellement des 
produits laitiers et des produits de première nécessité manquants pour les « colis » des jeunes 
: thon et salades composées, produits frais (halal ou jambon de dinde), produits d’hygiène. 
Certains produits sont achetés auprès d’associations (Revivre,  Dons Solidaires). 
 
 
L’année 2008 a été marquée par :  
 
- La fin de la rénovation de l’épicerie (plafond et éclairage). 
- Le maintien d’un bon fonctionnement malgré des absences imprévues, grâce à la 

motivation de nouveaux bénévoles, réguliers ou occasionnels, et de personnes accueillies. 
- Le suivi de l’application des règles d’hygiène prescrites. 

 
 
 

 

Objectifs 2009 
 

Pour 2009, nous souhaitons : 
 
 

- Initier une réflexion sur la mise en œuvre d’actions d’information et de sensibilisation 
des accueillis à l’équilibre nutritionnel (ex. : documentation, échanges à l’épicerie et 
au 1er accueil, ateliers cuisine, …). 
 

- Continuer de rechercher les produits qui nous manquent le plus souvent : salades 
composées individuelles, produits pour bébé (alimentation, couches…) et produits 
d’hygiène (dentifrices…). 
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L’accueil au vestiaire 
 
 
 
 
 
 
Le vestiaire : l’insertion par le vêtement 

 
 
 
 
Considérer le vestiaire comme une vraie boutique, où l’on se sent accueilli, où l’on peut 
choisir ses vêtements, les essayer, participer à leur achat contre une participation de 1 €, c’est 
reconnaître la dignité de chacun des clients que nous servons.  
 
 
Se vêtir, se chausser, se protéger du froid et des intempéries sont des demandes pressantes 
pour ceux que nous recevons. Leur permettre de modifier le regard que les autres portent 
sur eux est cependant au moins aussi important. L’apparence physique est, on le sait, 
capitale dans notre société marquée par des « codes sociaux » très forts.  
 
Le vêtement est un facteur d’intégration sociale. Donner des vêtements en bon état, qu’un 
enfant va porter pour aller à l’école, qu’un homme ou une femme va porter pour se présenter 
à un emploi, c’est participer à cette chaîne de solidarité et de réinsertion. 
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L’accueil au vestiaire 
 

Le vestiaire est animé par une équipe de 33 bénévoles qui recueillent les vêtements, les trient, 
les réparent, les mettent en rayon et en assurent la distribution.  
 
 

 
 
 

 

 
 

 

 
 

 
 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
Le vestiaire est ouvert 4 demi-journées par semaine, 2 pour les hommes et 2 pour les femmes 
et les enfants avec deux équipes distinctes. Le lundi et le mercredi, une équipe sert les 
femmes et les enfants, l’autre trie et range chez les hommes. Le mardi et le jeudi, c’est 
l’inverse : une équipe sert les hommes tandis que l’autre trie et range chez les femmes.  
Le vestiaire est fermé durant les périodes de vacances scolaires. 
 
Les sources d’approvisionnement 
 
Vêtements d’occasion et jouets 
La majorité des vêtements est donnée par des habitants du quartier. Seuls sont conservés les 
vêtements propres et en bon état ou nécessitant une réparation facile. Le « Relais 
d’Emmaüs » récupère les vêtements inutilisables.  
En plus des collectes de vêtements menées par AXA Atout Cœur sur leurs lieux de travail ; 
nous organisons depuis cette année des collectes ciblées auprès d’entreprises (ex : Banque JP 
Morgan) ou de lycées en ne recherchant que les vêtements qui nous font défaut (chaussures, 
vêtements hommes, enfants…). Le Secours Catholique nous fournit régulièrement des 
compléments. 
Tout au long de l’année, certains  vêtements et objets divers sont mis de côté et vendus lors 
d’une braderie organisée en janvier. 

Vestiaire Femmes / Enfants 
 

Vestiaire Hommes 

Vêtements « d’occasion » 
et jouets 

 

Achats de vêtements 
neufs 

(ex : sous-vêtements, 
chaussettes, chaussures)  

Personnes adressées par les 
services sociaux et 

associations parisiennes 

+ Familles et Jeunes  
accueillis par Corot 

 

Tri Atelier de  
Couture 

 

Complément en 
provenance du 

 Secours Catholique 

Rebuts 
« Le Relais Emmaüs » 

Recyclage 
Bruay-la-Bussière (62) 
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Malheureusement nous manquons toujours de vêtements pratiques pour hommes : jeans, 
survêtements et chaussures. 
 
Vêtements neufs et jouets 
Nous achetons des sous-vêtements et des chaussettes avec la recette de la braderie et parfois 
des lots de chaussures hommes à coût modique dès que nous en avons l’opportunité. 
Nous recevons également régulièrement des lots variés de Carrefour Solidarité, d’AXA Atout 
Cœur (jouets, chemises, tee shirts)… 
 
Les règles d’accueil   
 
- Toute personne doit se présenter avec un bon d’un service social ou d’une association. 

Notre volonté est de nous assurer que ces personnes sont suivies par ailleurs sur le plan 
social, idéalement dans une démarche de réinsertion. 

- Nous essayons de faire respecter la limitation à 2 passages par an (un vestiaire 
automne/hiver et un pour le printemps/été). 

- Une participation de 1 € est demandée à chaque personne se présentant au vestiaire. La 
volonté est de considérer les publics accueillis comme des clients et de donner de la 
« valeur » aux vêtements qu’ils choisissent. 

 
L’accueil 
- Au vestiaire, même si le passage est un moment d’échange bref, il est important 

d’apporter un peu de chaleur à ceux qui y passent.  
- Il nous faut  en même temps veiller à assurer  la fluidité et la sécurité de l’attente ; 

détendre l’atmosphère, en particulier le jour où les files d’attente sont longues.  
- Nous nous efforçons d’accueillir chacun avec gentillesse et respect, de proposer un café 

ou une boisson, d’engager un dialogue et de laisser chacun s’exprimer.  
- Chacun peut choisir ses vêtements, les essayer. Au travers du dialogue avec l’accueillant, 

les conseils et les avis s’échangent.  
 
Une clientèle très nombreuse 
 
En 2008, nous avons distribué 3 670 vestiaires, (3 560 en 2007, soit + 3%) ainsi que des 
jouets à 176 enfants à Noël.  Le nombre d’hommes a légèrement diminué (-8%), le nombre 
de femmes est stable, le nombre d’enfants en revanche a augmenté de + 36% avec 1 180 
enfants servis (vs 868 en 2007). Le vestiaire a également habillé les 220 jeunes hébergés par 
l’association. 
 

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

3 670 vestiaires distribués en 2008

220

1390

880

1180

hommes

femmes

enfants

Jeunes
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Les clients nous sont adressés à 40 % par les services sociaux de la Ville de Paris, 40 % par 
les associations agréées et 20 % sont des jeunes ou des familles suivies dans le cadre de 
Corot Entraide.   
Beaucoup d’hommes sont originaires de pays très périphériques à l’Europe (afghans, 
iraniens, népalais ou ex URSS…). Beaucoup ne parlent ni le français, ni même l’anglais et 
sont vraisemblablement à Paris en transit à la recherche d’un pays d’accueil. 
 
 
L’année 2008 a été marquée par :  
 
·  Des dons importants de vêtements et chaussures triés correspondants à nos besoins, ainsi 

que de jouets neufs et cadeaux de noël  provenant de collectes organisées dans différentes 
entreprises par « Jeveuxaider.com ». 

·  Le renforcement des équipes d’accueillants, avec l’arrivée de 4 nouveaux bénévoles. 
·  Une réorganisation du 1er accueil qui est désormais assuré dans sa totalité par des 

bénévoles hommes. Ceci a permis une diminution du stress et de la fatigue physique pour 
les bénévoles femmes qui évitent de nombreux allers/ retours dans les escaliers. 

·  Une situation très tendue à l’accueil des hommes au troisième trimestre. A notre grand 
regret, l’appel à la rescousse des permanents salariés a été plusieurs fois nécessaire ainsi 
que l’intervention de la police par 2 fois nécessaire.  

·  A cette situation, deux raisons : 
- L’arrivée importante d’hommes en transit qui sont parfois difficiles et agressifs.  

Nous essayons d’intervenir auprès des centres qui nous les envoient pour en 
diminuer le nombre, mais sans grand résultat. 

- Un regain d’affluence en raison de l’hiver précoce et très froid.  Nous avons ainsi 
reçu entre 25 et 30 hommes par après midi sur une période d’ouverture théorique 
de 2h30.  Dans ces conditions, il n’a plus été envisageable de servir une boisson 
chaude et le côté convivial disparaît petit à petit. L’accueil des femmes en 
revanche a été plus fluide et nous essayons de créer un coin café. 

 
 

Objectifs 2009 
 
 
 
- Rechercher des vêtements d’enfants et d’hommes (parkas, anoraks, pulls, pantalons) et 

des chaussures dont nous avons particulièrement manqué en fin d’année. 
 

- Maîtriser le nombre d’hommes reçus au vestiaire. 
 

- Continuer à chercher des bénévoles pour assurer la relève – dans les années qui 
viennent. 
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L’accueil des jeunes au Centre Corot 
 
 
L’accueil des jeunes : progresser vers l’autonomie 
 
En situation précaire ou en errance depuis plusieurs mois, sinon quelques années, les jeunes 
accueillis par Corot ont tous en commun une histoire faite d’échecs, de ruptures plus ou 
moins récentes et une grande fragilité.  
Ils sont adressés par différents partenaires sociaux ou associatifs quand ils manifestent la 
volonté de sortir de leur situation et de rechercher une intégration sociale. 
 
L’hébergement et les aides matérielles assurés par Corot leur permettent de retrouver un peu 
de sécurité et de stabilité.  
L’ accompagnement est initié par une rencontre du jeune avec un responsable social de 
Corot et se poursuit, sur la base d’un contrat entre le jeune et Corot avec engagements 
réciproques, au cours d’entretiens, au minimum hebdomadaires, du jeune avec un accueillant 
bénévole.  
L’avancement des démarches à effectuer par le jeune, selon les objectifs fixés par son contrat 
avec Corot et réactualisés régulièrement, est suivi par l’accueillant, en liaison avec les 
partenaires sociaux. Ces démarches visent à faciliter l’insertion sociale du jeune à travers la 
recherche d’une formation ou d’une activité professionnelle et d’un hébergement après le 
passage par Corot. 
 
Grâce à ce dialogue, à des activités sociales ou culturelles que nous lui proposons, le jeune va 
lentement développer la confiance en soi, la volonté, la responsabilité.  
Le jeune va prendre conscience de ses goûts, de ses aptitudes, de ses limites, des contraintes 
du monde du travail.  Plus largement, il va (re)découvrir une forme de vie stable en société.  
 
L’ambition de notre projet peut se résumer en une aide à franchir un premier pas, si modeste 
soit-il, vers l’autonomie.  
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L’accueil des jeunes en 2008 
 
En bref :  
 

25  Bénévoles 
 
  4 Permanents salariés 

1 Responsable d’accueil 
1 Adjoint psychologue 
1 Animateur 
1 Conseillère en Economie Familiale et Sociale (1/2 temps) 
 

 
A l’accueil proprement dit 

 
 

Accueil Jeunes  
   

17 bénévoles 
 
 

 
            

  
       

 
 
Ensemble, ils assurent : 
 

Le premier accueil 
 
L’accompagnement et les entretiens 
 
La distribution et la gestion des prestations 
 
L’animation et les repas. 

 
 Années     2006                             2007   2008 
 

Jeunes  
 hébergés et accompagnés 

 
 

 
205 

    
  220 

 
220 

Entretiens 
Journées d’hébergement 

 

2 814 
24 200 

2 899 
24 577 

2 900 
24 400 

Durée moyenne de soutien 
 

118 jours 112 jours 110 jours 

  

 Prestations, repas, 
gestion hôtels. 

 
8 bénévoles 
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L’année 2008 a été marquée par : 
 
�  La stabilisation de l’allongement de la durée de soutien : 
 
Elle s’explique par : 

- une plus grande vigilance à ne pas prendre un nombre important de jeunes nécessitant  un 
suivi long,  

- une gestion attentive et personnalisée des durées de séjour de chaque jeune permettant un 
accompagnement le plus bénéfique pour son insertion sociale, 

- une augmentation du nombre de jeunes envoyés par nos partenaires pour un dépannage 
de courte durée dans l’attente d’une place en  CHRS. 

 
�  Des changements successifs dans l’équipe d’animation : 
 
- Pendant le congé parental de l’animatrice, 3 personnes en CDD se sont succédé en 2008 

et la dynamique des activités d’animation n’a repris qu’en septembre.   
 

Pour 2008, nous nous étions fixés 4 objectifs.  
 
1. Poursuivre le renforcement et le développement du réseau de relogement des jeunes 

en lien avec l’ensemble des partenaires (FJT, CHRS et HLM).  
Des contacts efficaces ont été établis auprès des services de la Mairie de Paris et la 
participation de Corot au sein du réseau RELOJE a été renforcée.  
Un élargissement des contacts est en cours avec des responsables de logement pérenne, 
de type HLM.  
Corot prépare pour chaque jeune un dossier organisant son futur hébergement à la sortie 
de Corot, depuis l’étape par un CHRS ou un FJT jusqu’à son logement définitif. 
 

2. Poursuivre le travail sur le système d’information et assurer une application par 
l’ensemble des accueillants. 
Des améliorations demandées par Corot ont été réalisées par notre partenaire mécène 
Viveris. 
Elles visent à bien mieux faire connaître l’avancement de chaque jeune, pendant son 
séjour à Corot, en matière de formation ou d’activité professionnelle et à faciliter encore 
ses possibilités de relogement. 
 

3. Développer la création d’ateliers et de rencontres à thème, envisager des sorties plus 
systématiques avec les jeunes dans le but de les aider à créer des liens sociaux 
d’intérêt et non plus de précarité. 
La succession de plusieurs personnes en charge de l’animation au cours de l’année n’a 
pas permis d’autant innover que prévu.  
Cependant, des diners à thème ont été organisés mensuellement avec succès. 
Les thèmes ont été choisis notamment sur des sujets d’actualité ou des propositions des 
jeunes : ont été abordés, par exemple, le thème de la santé, une réflexion spirituelle 
autour du temps de Noël, le sport à travers des Jeux Olympiques de Pékin... 
A l’occasion de plusieurs dîners, des jeunes ont préparé des spécialités culinaires très 
réussies de leur pays d’origine. 
Une sortie en juin et une soirée de Noël, sur le thème de l’espérance, ont été réalisées 
avec la participation de notre partenaire Axa Atout Cœur. 
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4. Revoir l’animation proposée au moment du déjeuner au Petit Corot.  
Une reprise nette de la fréquentation des jeunes a pu être constatée depuis que leur 
implication directe dans la préparation des repas leur a été demandée.  
L’utilisation d’une vidéothèque, entre le déjeuner et l’accueil à Corot est bien appréciée. 
Une communication plus large et plus systématique des activités proposées autour des 
repas au Petit Corot y a aussi contribué. 
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Les données statistiques 
 
Le nombre de jeunes reçus et hébergés 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
Corot ne peut pas répondre à toutes les demandes d’hébergement qu’il reçoit et se voit 
conduit à refuser chaque jour une dizaine de demandes, le plus souvent par manque de place, 
mais aussi par inadéquation du profil du jeune à la mission de Corot.  
 
La répartition Hommes-Femmes 

52 %
48 %

115 Hommes

105 Femmes

 
 
L'âge des jeunes accueillis 
 
 
 
 
La nationalité et les origines 
des jeunes accueillis 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

220

205

220
220

2005 2006 2007 2008

Accompagnés avec
hébergement

36% des jeunes que nous accueillons ont 
moins de 21 ans. (47% en 2007) 
La proportion de jeunes accueillis ayant 
moins de 21 ans est toujours 
particulièrement importante chez les 
jeunes femmes. 
 

Femmes de
 + 21 ans

45 % des 
jeunes 

femmes 
ont  - de 21 

ans

Hommes de
 + 21 ans

28 % des 
jeunes 

hommes 
ont - de 21 ans
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76% des jeunes accueillis sont de nationalité française 
 

Parmi les 168 français accueillis en 2008, 33 % seulement ont leurs deux parents français. 
 
Parmi les jeunes français d’origine migrante, comme parmi les jeunes étrangers, on note une 
prédominance de l’origine africaine, Afrique du Nord et Afrique centrale. 
 
Hormis leur niveau scolaire faible, leur manque de formation professionnelle, beaucoup de 
ces jeunes ont une pratique approximative de la langue française. Ils cumulent des handicaps 
multiples qui sont des freins puissants à leur insertion sociale.  
 
 
Comment les jeunes viennent-ils à Corot ? 
 

En très grande majorité, les jeunes sont adressés à Corot par les structures sociales : 
partenaires associatifs spécialisés en accueil jeunes, services sociaux (DASS, Justice, 
Santé…),  et missions locales.  

46%

29%

47%

46%

21%

35%

17%

33%

20%

28%

27%15% 13%

8% 9%
5%

0%

10%

20%

30%

40%

50%

Partenaires
associatifs

Services
sociaux

Missions
Locales

Bouche à
oreille

Provenance des jeunes hébergés en 2008

2005

2006

2007

2008

 
Près d’un jeune sur 2 est envoyé par l’un des partenaires associatifs de Corot. 
La provenance du jeune n’est cependant pas toujours facile à déterminer. 
Il faut noter en effet que la plupart des jeunes  accueillis bénéficient à la fois d’un suivi social 
par un partenaire associatif  et d’une aide pour  le transport, la nourriture ou des démarches 
de santé fournie par des services sociaux. 
Les Missions Locales restent un pôle important du dispositif d’orientation des jeunes. 

82

33

86

19

Hommes Femmes

Répartition hommes-femmes selon la nationalité

Français

Etrangers
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Progression des jeunes vers l’insertion sociale pendant leur séjour à Corot : 
 
Elle peut se traduire selon de nombreux critères, objectifs ou subjectifs. 
Analysons ci-après les progrès accomplis par les jeunes hébergés par Corot selon deux 
marqueurs objectifs d’insertion sociale que sont : 
 - L’accès à un hébergement stable,  
 - L’obtention d’un contrat de travail, ou l’accès à une formation qualifiante. 
Analysons les différences constatées selon ces 2 critères pour la population des 149 jeunes 
entrés à Corot en 2008 et celle des 156 jeunes ayant quitté Corot au cours de 2008. 
Dans le tableau Hébergement des jeunes ci-dessous, les différents types d’hébergement sont 
classés dans l’ordre d’une stabilité croissante. 
46 jeunes logeaient dans la rue ou dans un hébergement d’urgence à leur entrée à Corot. 
Ils n’étaient plus que 9 dans l’urgence à la sortie de Corot. 
Ils étaient 70 dans des hébergements précaires à leur entrée à Corot, ils ne sont plus que 33 à 
la sortie. Parmi eux, certains peuvent  retourner dans leur famille avec des relations apaisées. 
19 jeunes ont dû être accueillis par Corot après avoir connu des difficultés de parcours les 
privant, pour un temps, d’un hébergement stable.  
A leur sortie de Corot, 62 jeunes ont eu accès à un hébergement stable, de type CHRS, 
Résidence sociale, FJT, ou même colocation. 
Le chiffre élevé de 52 jeunes ayant un hébergement dans la catégorie Autres s’explique en 
grande partie par le fait qu’un certain nombre de jeunes quittent l’hébergement en hôtel sans 
prévenir Corot. Ceux d’entre eux qui ont des ressources d’une activité professionnelle ont 
souvent trouvé une solution d’hébergement qui leur convient et dont ils n’ont pas fait part. 
 
 

 
 
 

Hébergement  
 

A l’entrée  
 

Rue                                 17    
Urgence                         29    46 
 
Hôtel                               20 
Amis                               33 
Famille                           17     70 
 
CHRS + FJT                   14   
Résidences sociales      3                        
Studio + colocation        2     19 
 
Autres                            1144          1144  
Total                             149   149 

 

des jeunes 
 
                                        A la sortie  
 
 
Urgence                              9          9 
 
Hôtel                                    5      
Amis                                  12 
Famille                               16        33 
 
CHRS + FJT                       20 
Résidences sociales        13                          
Studio + colocation          29        62 
 
Autres                                52        52 
Total                                 156      156 
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Dans le tableau Activité des jeunes ci-dessus, il apparaît clairement que le nombre de jeunes 
ayant une activité, connue de Corot, de formation professionnelle de stage ou d’intérim 
double quasiment entre le début et la fin du séjour à Corot. 
Quant à ceux qui avaient un contrat de travail, de 20 à l’entrée, ils passent à 72 à la sortie de 
Corot. 
 
Les résultats positifs en matière d’hébergement des jeunes enregistrés en 2008 sont le fruit 
des efforts engagés par Corot depuis 2 ans pour améliorer son réseau de relogement et de 
contacts plus étroits noués avec les services de la Ville de Paris, donnant accès à des places 
contingentées dans les CHRS et FJT. 
 
Pour ce qui est de l’emploi, les Missions locales et les partenaires associatifs, en liaison 
étroite avec Corot, veillent à permettre aux jeunes d’accéder à un emploi de plus longue 
durée ou à une formation mieux ciblée, ce qui évite des emplois précaires et favorise l’accès 
des jeunes à  un logement plus stable. 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

                                                  Activité des jeunes 

 
A l’entrée                                        A la sortie   

 
Formation                      12                   Formation                     21  
Stage ou intérim              4                  Stage ou intérim             7  
                                                  16                                                           28 
Contrat (ap, so, qua)                            Contrat (ap, so, qua)      8        
CDD                                  9                   CDD                               15 
CDI                                    7                   CDI                                38 
Autres                               4      20        Autres                            11        72 

 
Inconnue                       113     113        Inconnue                        56        56 
Total                              149    149        Total                             156       156 
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Les prestations fournies 
 

L'hébergement 
 
C’est l’élément principal de notre soutien matériel vis à vis des jeunes. Il représente plus de 
60% du budget de Corot. 
 
En moyenne, près de 70 jeunes sont hébergés chaque jour. Pendant l’été, ce nombre baisse à 
55 jeunes. 
 
Les jeunes ont été hébergés en 2008 dans une douzaine d’hôtels à Paris, et un à Clichy.  
Une convention, signée avec chaque hôtel, établit clairement les engagements réciproques et 
les prestations à fournir par chaque hôtelier. Depuis 2005, il doit en outre signer la charte 
qualité DDASS. Une équipe de Corot visite régulièrement les hôtels.  
 
En outre, 6 chambres appartenant à des personnes du quartier Auteuil sont mises à la 
disposition de Corot qui y installe des jeunes stabilisés, en attente d’un logement autonome. 
 
La pression sur les prix des chambres d’hôtel s’est poursuivie en 2008. La demande y est très 
forte pour l’hébergement d’urgence à Paris. 
Corot veille à l’utilisation en priorité des chambres aux prix négociés les plus bas, en 
maintenant des contacts permanents entre les responsables de l’accueil jeunes et les hôteliers. 
Une équipe prospecte de façon régulière de nouveaux hôtels.  
 

Les autres prestations 
 

Alimentation : 
 
- 1 693 colis de produits d’hygiène et d’alimentation (petit déjeuner et dîner froid, peu de 

jeunes pouvant cuisiner à l’hôtel) ont été donnés en 2008. 
Pendant qu’il choisit les articles qu’il souhaite emporter dans son colis, le jeune a 
l’occasion de communiquer avec une bénévole dans un échange informel, 
complémentaire de celui qu’il vient d’avoir avec son accueillant. 
  

- Plus de 400 repas ont été servis au Petit Corot en 2008 et les jeunes présents ont 
largement participé à leur préparation.  Des dîners à thème ont été organisés chaque mois. 

 
Vestiaire : 
 
- La quasi totalité des jeunes a bénéficié du vestiaire, notamment à l’arrivée à Corot, en cas 

de besoin pour se présenter à un entretien ou pour disposer d’une tenue professionnelle 
particulière (pour les métiers de la restauration par exemple). 

 
Autres : 
 
- Très exceptionnellement, des titres de transport ou des tickets repas service sont donnés à 

des jeunes, dans l’attente de prestations assurées par d’autres organismes. 
 
- La conseillère en économie familiale et sociale a apporté son aide aux jeunes concernés 

sur l’établissement de leur déclaration de revenus, d’un dossier de surendettement ou 
pour la gestion de leur budget quand ils perçoivent leurs premiers revenus. 
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                                                                                                                          Objectifs 2009  
 

1. Sensibiliser tous les accueillants au contexte réglementaire en ce qui concerne : 
 

·  Le contrat d’accompagnement du jeune à Corot, et notamment les objectifs fixés 
au jeune. 

·  Les sujets à aborder en entretien et la teneur recommandée de leur compte-rendu. 
Il s’agit de s’assurer que tous les jeunes reçoivent de Corot des objectifs clairs et 
personnalisés leur permettant de réaliser, phase par phase, une réelle progression vers leur 
insertion sociale. 

 
2. Réaliser une 2ème enquête de satisfaction des jeunes : 

·  Prenant en compte les enseignements de la première. 
·  Faisant une part plus large aux commentaires des jeunes sur les questions posées. 

La première enquête avait conduit à la distribution d’un livret d’accueil  à chaque jeune 
arrivant à Corot. La deuxième enquête aura l’objectif de recueillir les réactions spontanées 
des jeunes, au-delà de leurs réponses aux questions posées.  

 
3. Assurer l’utilisation du système d’information étendu par l’ensemble des 

accueillants, particulièrement sur :  
·  Le suivi de la progression des démarches du jeune à Corot.  
·  et l’anticipation de ses possibilités d’hébergement ultérieur. 

Tous les accueillants seront formés aux nouvelles possibilités du système d’information 
qui permet une meilleure visualisation des étapes réalisées par chaque jeune pendant son 
séjour à Corot. 
   
4. Mettre en place, sous la conduite du responsable adjoint et d’une bénévole, d’un 

Point d’Info Santé, pour:  
·  Une prise en compte plus claire des questions de santé dans l’accompagnement. 
·  Le développement  d’un partenariat médico-social, facilitant l’accès des jeunes 

aux soins auxquels ils ont droit.  
·  et l’enrichissement de la documentation santé mise à la disposition des jeunes. 

 
5. Développer, pour créer des liens sociaux d’intérêt : 

·  Des sorties pour les jeunes favorisant la dynamique de groupe,    
·  Des  thèmes d’atelier,  donnant lieu à une activité pérenne.  

 
6. Consolider le nouveau mode d’animation au Petit Corot. 

·  Augmenter les niveaux de participation : 
o Nombre de jeunes effectivement présents aux repas 
o Implication encore renforcée  

·  Proposer davantage d’activités (vidéothèque, Internet, lavage…) 
 

7. Enrichir l’animation au 1er accueil : 
Mieux comprendre et s’adapter à ce qui convient à chaque jeune (échanges, 
documentation, information sur activités Corot…) 
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Le Centre Gutenberg 
Rapport d’activité 2008 

 

 

Le Centre  Gutenberg a reçu ses premiers résidents le 1er décembre 2008. Au 31 décembre, 
ils étaient 24. Ce rapport d’activité est une photographie très récente des actions du Centre 
après quelques semaines d'ouverture, d'accueil et de fonctionnement.  
 
Le Centre comprend 31 chambres individuelles meublées d’un lit, d’une armoire, d’une table 
et d’une chaise. Le coin cuisine comporte  un four à micro-ondes, une plaque électrique et un 
réfrigérateur ; la salle de bain un lavabo, une douche et des toilettes. Une autonomie pour la 
préparation des repas et l’entretien de la chambre est demandée. Des espaces collectifs 
existent : tisanerie, grande salle commune, une salle d’activités reste à aménager selon un 
projet à définir. 

 

Rappel des objectifs du Centre 

Le Centre d’Hébergement et de Réinsertion Sociale Gutenberg a pour objectifs : 
 

- de favoriser l’intégration sociale et professionnelle de personnes en difficulté, âgées 
de 18 à 24 ans, femmes et hommes. 

- d’aider à l’élaboration de projets et à leur réalisation progressive en prenant en 
compte l’organisation de la vie quotidienne, 

- de faciliter l’accès à la santé, aux droits administratifs, juridiques et civiques, à la 
formation, à l’emploi, à la culture et aux loisirs, au logement. 

 
 
 
Le contexte économique et social qui renvoie l’individu à sa solitude et l’assigne à une 
responsabilité souvent lourde à assumer, laisse sur le bord du chemin les personnes fragiles 
ou fragilisées par des expériences de vie douloureuses. 
 
L’hébergement et l’accompagnement social, dans le contexte actuel incertain, se veut une 
proposition pour soutenir un parcours d’insertion et notamment par l’activité professionnelle. 
 
Le renforcement des pratiques éducatives et pédagogiques s’appuyant sur l’élaboration d'un 
projet de vie individualisé est essentiel, mais la dimension du groupe, du collectif, des 
rencontres est un outil tout aussi intéressant à explorer. 
 
Le souci d’interpeller et d’associer les partenaires, les professionnels extérieurs est une 
préoccupation majeure pour l’équipe, qui voudrait se concrétiser par des rencontres et des 
échanges tout au long de l’année. 
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Partie I : Le Centre d'Hébergement, son fonctionnement 

1. Composition et missions  de l'équipe : 

L’accueil de personnes jeunes, entre 18 et 24 ans nécessite des attentions permanentes, des 
moments d’échanges où le respect des missions de chacun est garanti.  
 
L’écoute respectueuse d’histoires personnelles souvent douloureuses et parfois maintes fois 
répétées demande du temps et des accompagnants en nombre suffisant pour recevoir ces 
paroles et engager le changement. 
 
L’ensemble de l’équipe contribue à faire du Centre Gutenberg un lieu où chaque personne 
pourra se poser, parfois se reposer, pour construire ou consolider un projet de vie pour, 
ensuite, dans le sens d’une continuité évoluer vers d’autres lieux. 
 
La présence et l’implication de tous les professionnels est nécessaire pour accompagner ce 
mouvement, recevoir les professionnels partenaires, expliquer les missions et les valeurs 
associatives et être en capacité de tisser un réel travail de partenariat. 
 

L’équipe est composée de 9 permanents salariés (dont 5 à temps plein), avec pour 
mission principales : 

Un directeur : garant du projet d'établissement et des projets individuels, de la gestion 
administrative et financière du centre. 

Une conseillère en économie sociale et familiale et adjointe de direction : coordination  des 
actions socio éducatives et techniques et références individuelles de 11 personnes.  

Une conseillère en économie sociale et familiale : soutien autour de la prise en charge 
quotidienne, de l’autonomie, de l’acquisition d’indépendance en matière budgétaire et 
références individuelles de 20 personnes. 

Une psychologue : entretiens individuels avec les personnes accueillies, animation des temps 
de réflexion des pratiques professionnelles avec l'équipe, référente et coordinatrice des 
actions autour de la santé. 

Un animateur : Réflexion et mise en place d’actions culturelles, sportives,… d’animations 
internes ou à l’extérieur. 

Un agent de service : entretien des parties collectives et sensibilisation autour de 
l’organisation de l’entretien avec les résidents. 
 
Un technicien administratif : écritures comptables, tâches administratives, référent du parc 
informatique. 

Deux agents d’accueil / veille : Action d’accueil du centre, contrôle des entrées le soir, petite 
maintenance technique. 

 
Chaque professionnel présent est engagé dans : 

- le processus de création du Centre Gutenberg avec sa spécificité et ses missions, 
- participera à l’élaboration du Projet de Service, 
- contribuera au bon accueil des personnes, 
- participera à l’évaluation des actions menées, 
- sera force de proposition pour les améliorations attendues. 
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Enfin, le Centre Gutenberg se veut un espace de rencontre et d’échanges en matière de 
formation des professionnels les plus jeunes ou celles et ceux qui débutent une « carrière » 
dans le domaine social. 
Nous souhaitons participer à cet engagement militant, en lien avec les centres de formation et 
les services DDASS, en accueillant des stagiaires  
 

2. Réception des demandes / Admissions : 

La demande d'accueil peut se faire par la personne elle-même et par un Service Social.  
Selon les disponibilités et les critères d’admissibilité, un rendez-vous d’évaluation est 
organisé. Une réponse motivée est donnée à chaque demande. 
Au moment de l’arrivée, un entretien est réalisé avec le Directeur ou l'Adjointe et le Référent 
Socio Éducatif pour : 

- repréciser les objectifs à réaliser au cours de la prise en charge, 
- en définir la durée qui peut être inférieure ou égale à 6 mois,  
- valider le règlement de fonctionnement avec la personne 

 
Un Contrat de Séjour est alors élaboré et signé. 
Une rencontre avec le psychologue a lieu dans les 2 semaines qui suivent l’arrivée. 
 
L’accueil et l'installation se font avec un membre de l’équipe.  
Il  est demandé une caution de 80 euros, qui a pour but de couvrir les dégradations 
éventuelles ou des participations impayées. Elle est restituée à  la sortie. 
Il est remis un trousseau de clés (chambre, boîte à lettres, porte d’entrée) dont la personne a 
la responsabilité. En cas de perte, le renouvellement du trousseau est à la charge de 
l’hébergé(e). 
 

3. Prise en charge : 

Une participation financière à l’hébergement est demandée, au 10 du mois. Elle est fixée par 
Arrêté Préfectoral et s’élève à 15 % des ressources mensuelles. 
 
Pendant sa présence au Centre, la personne est accompagnée individuellement par une 
référente éducative. Cette dernière l’accompagne plus particulièrement dans l’élaboration du 
projet individuel d’insertion, en tenant compte des attentes et éventuelles difficultés 
personnelles et professionnelles.  
Afin de soutenir le projet, les rencontres se doivent d’être régulières. Des accompagnements 
extérieurs sont possibles, selon la nature des démarches. Ces entretiens sont indispensables. 
  
Le projet d’accueil du Centre Gutenberg inclut des temps collectifs sous forme : d’ateliers 
d’insertion (recherche de lieux de vie, gestion du budget, santé), d’ateliers créatifs (sport, 
Journal, créations manuelles, cuisine...) de réunions et de sorties. Il est demandé une 
participation active à cette dynamique collective. 
 
Un mois avant la fin de la prise en charge, un bilan est réalisé avec la personne accueillie, le 
référent et un responsable pour évaluer la situation au regard des objectifs fixés à l’entrée. 
 
Toute demande de prolongation d’accueil se fait par écrit et est adressée au Directeur un 
mois avant la date d’échéance du Contrat de Séjour. Selon l’évaluation, une prolongation ou 
une fin d’accueil est décidée. 
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Partie II : Les personnes accueillies 

 

Témoignage de Melle M., 23 ans : 

« Je suis arrivée au Centre Gutenberg un lundi début décembre 2008, je peux dire que je n'en 
suis pas mécontente, bien au contraire, je suis à nouveau sur le chemin de l'insertion, mais 
cette fois c'est concret et je me sens évoluer. 

Pour comprendre cette « petite introduction », je dois faire part de ma situation passée, sans 
donner trop de détails, ce serait bien trop long. 

Je vivais donc dans un squat dans Paris, après quelques incidents dans la vie, qui m'ont 
conduite dans cet endroit. Je m'étais mentalement résignée à ma situation, non pas que je sois 
défaitiste, mais je ne croyais plus en mes rêves ; je vivais au jour le jour sans espérer plus de 
la vie. Je travaillais à mi temps, en CDD, dans un magasin de jouets et je me rendais à la PSA 
de Belleville pour y être « arrosée » de Tickets Services pour joindre les deux bouts. 

Un jour, mon assistant social m'a parlé, pour la première fois, du Centre Gutenberg. La 
description qu'il m'en a faite était vraiment, pour moi, trop belle pour être vraie. 

Il m'a demandé une lettre de motivation pour compléter mon dossier, puis, tout est allé très 
vite. Après un entretien avec les membres de l'équipe du centre et une petite attente d'une 
semaine, j'y étais enfin. 

Je ne peux expliquer l'effet que m'a fait le premier jour où j'ai posé les pieds dans ma 
chambre. Çà sent le neuf et la propreté, chose que j'avais oubliée depuis des lustres. Outre le 
confort, je changeai subitement de mode de vie, et pendant une bonne semaine, je ne me 
sentais pas à ma place. Puis, vint le rendez-vous avec ma référente et la psychologue du 
centre, qui m'ont mise face à tout ce que j'avais à régler, tant sur le plan administratif, que 
professionnel ou de la santé. 

La liste est longue. Cela fait presque deux mois que je suis là et j'ai déjà barré des choses que 
j'avais à faire. Certes, il reste encore beaucoup d'objectifs, mais je crois à nouveau en mes 
rêves et en mes projets. Cette fois, j'agis parce que je suis entourée d'une équipe qui dialogue 
et qui se concentre sur nous, tous les habitants du Centre, au cas par cas. J'existe et je me 
projette dans l'avenir. J'ai un lit douillet, je mitonne mes plats chauds ; j'ai mon espace beauté 
et hygiène. C'est çà la vie, accepter de se faire aider pour mieux avancer et, enfin, voler de 
ses propres ailes. 

Bref, tout çà pour dire que je redeviens ce que j'étais avant de connaître les tracas de la rue, 
ambitieuse et rêveuse. Je redécouvre mes passions. Çà c'est possible grâce au Centre 
Gutenberg. » 

 

La situation de Melle B. : 

Arrivée à l'ouverture du Centre, cette jeune femme discrète et effacée, s'est dit être prête à 
tenter de résoudre un certain nombre de points pour « s'insérer ». 

Après les premiers temps d'adaptation, inévitable dans un nouveau lieu, avec une nouvelle 
équipe et le projet d'intégrer des temps collectifs, nous avons eu des difficultés à la rencontrer 
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en entretien. Le travail en équipe aidant, nous avons estimé devoir lui laisser le temps de se 
« poser » pour pouvoir « déposer » des éléments explicatifs de sa situation. 

La présence au quotidien des professionnels et la possibilité d'avoir des moments d'échange 
plus informel, nous a permis de noter son absence dans le Centre. Malgré des relances par 
courrier, Mlle M. était bien trop discrète. 

Interrogatifs sur sa présence dans les murs et voulant s'assurer que rien ne lui était arrivé dans 
la chambre, nous n'avons pu que constater que celle ci était vide. 

Plusieurs appels téléphoniques furent nécessaires pour apprendre qu'elle allait bien. Lors d'un 
entretien, que nous avons eu du mal à obtenir, elle a laissé les clefs pour partir sans un mot. 

 

Cette situation illustre que le fonctionnement du centre peut ne pas convenir. La mise à l'abri 
n'est pas l'objectif unique, bien que primordial. Il demande un investissement personnel, un 
souhait d'aller vers un changement d'habitudes. Ce processus engendre souvent de l'angoisse 
qui peut paralyser les efforts. 

 

De manière générale, les résidents ont en commun : 

- un niveau scolaire faible ; en majorité celui de la fin de 3ème de collège, 

- peu ou pas de qualification professionnelle,  

- une histoire personnelle perturbée, avec des réminiscences actuelles, 

- un besoin de prendre le temps de réfléchir et de s'interroger sur leur parcours de vie et les 
multiples répétitions, 

- la nécessité d’intégrer le sens de l'anticipation, tant sur le plan de l’organisation 
personnelle que dans les relations aux autres. 
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Partie III : Données chiffrées 

Au 31 Décembre 2008, 24 personnes étaient accueillies. 

12 12

Répartition Hommes / Femmes

Hommes
Femmes

 

Hommes Femmes
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Âge

22 – 24 ans

19 – 21 ans

18 ans

 

Française Autre
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7
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5
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Nationalité

Femmes
Hommes

 

Travail Formation Sans revenu
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7
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1

7

5

Type de revenu

Femmes

Hommes
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Partie IV: Accompagnement et Actions collectives 

 

Le travail d'accompagnement se veut être la capitalisation des connaissances acquises par 
l'association Corot Entraide avec celles d’une nouvelle équipe de professionnels.  

Il nous semble important de reconnaître la personne accueillie dans sa globalité et actrice de 
ses choix. 

Les objectifs généraux sont de : 

- diminuer les vulnérabilités 

- permettre de trouver une place dans la société 

- donner les clés pour acquérir son autonomie 

 

1. Le projet individuel : 

Dès le premier entretien de rencontre avec la personne, nous lui demandons de se situer dans 
le parcours qui la conduit à solliciter un accueil au Centre Gutenberg. Il s'agit, certes, de 
repérer quelques éléments de compréhension de la situation, mais, surtout, la personne se 
« raconte » et utilise la forme du pronom personnel pour décrire ses moments de vie.  

Le projet individuel s'élabore dès cet instant. 

Quelques jours après l'admission, un entretien individuel vient concrétiser les axes 
d'accompagnement, qui est « officialisé » par le document de Contrat de Séjour. 

La proposition de mettre en place un accompagnement individuel est souvent accueillie avec 
enthousiasme par les personnes, mais nous constatons que différents préalables sont 
nécessaires : 

o pouvoir se repérer dans le temps, sans confondre ou oublier les heures 

o respecter un engagement, un rendez-vous 

o s'organiser pour avoir, le cas échéant, les documents utiles 

o anticiper ces rencontres. 

Ces notions d'organisation et d'anticipation ne sont pas acquises. Le fait d'être présents dans 
le même lieu de vie entraîne des attitudes de vouloir « parler » entre deux portes, ou « au 
fait.... ». Ces échanges informels, indispensables, ne peuvent remplacer les entretiens 
individuels anticipés pour, ne serait-ce, que déplacer les demandes « urgentes » qui viennent 
entraver un cheminement dans la continuité. 
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2. Les actions collectives : 

Bien que les objectifs généraux soient déclinés individuellement, le Centre Gutenberg 
soutient le projet de placer des actions collectives dans le projet d'établissement. Ce 
« troisième tiers », à côté de l'hébergement et de l'accompagnement socio éducatif, est 
énoncé dès l'entretien de présentation du Centre. 

Le projet est d'organiser ces temps autour de thématiques et de fonctionnement variables, 
mais de toujours être en lien avec les objectifs généraux. 

Les animations ou /et ateliers seront pensés dans cette perspective, soit de complémentarité, 
soit de découverte de l'autre. 

Être dans un groupe, même restreint, même au Centre, engage la personne, et peut-être 
davantage, puisque le groupe est tributaire de chacun. S'inscrire à une action qu’elle ait été 
choisie ou parce qu'elle a été évoquée et acceptée lors de l'élaboration du projet individuel, 
demande de se penser face et avec les autres. 

Au mois de décembre 2008, ces actions collectives ont été centrées sur la convivialité et la 
familiarisation avec le centre et ses environs. Elles ont consisté en : 

·  des temps de rencontre et de présentation des actions collectives ; 

·  des repas (pizza, crêpes, raclette) ; 

·  la décoration de l'espace collectif (la Tisanerie) ; 

·  la participation à la fête de noël de l'association Corot 

·  une sortie au cinéma (film : Entre les murs) 

Durant l'année 2009 nous projetons la mise en place : 

·  d'actions de médiation culturelles (en devenant « Relais » de l'association Cultures du 
Cœur » 

·  de divers ateliers (informatique, dessin, écriture, revue de presse, journal) 

·  de temps d'activités sportives 

 

 

 

 

 



 40

OBJECTIFS 2009 : 

 

A partir des premiers jalons posés, il s'agit pour l’équipe de vivre l'ouverture du Centre dans 
sa continuité et d'ajuster au fur et à mesure les écarts éventuels.  
Un calendrier a été fixé pour ponctuer l'avancée des observations. 

Objectifs pour l’Equipe: 

- Réflexion et rédaction du Projet d'Etablissement : novembre 2009 

- Premiers indicateurs d'évaluation : novembre 2009 

- Descriptif des fiches de postes : juin 2009 

- Rédaction des procédures de travail : juin 2009 

Ex. : procédure d'admission, procédure de paiement mensuelle, procédures d'entretien 
des locaux 

- Instauration de groupes de travail : mai 2009 

Groupe Formation : chargé de recenser les besoins et suivre le schéma annuel de 
formation tant autour des demandes individuelles que collectives 

Commission de Sécurité : analyse des risques et création des procédures adéquates. 

Objectifs envers les résidents : 

- Élaboration, rédaction et distribution de tous les documents de fonctionnement (Livret 
d'accueil, contrats de séjour...) : juin 2009 

- Mise en place du Groupe d'Expression ou Conseil à la Vie Sociale : mars 2009 
avec un premier bilan en septembre 2009. 

- Analyse des questionnaires d’évaluation de l'accueil : avril 2009 

Objectifs envers l'association : 

- Mise en place de rencontres mensuelles entre le Président, le Vice Président et le 
Directeur : avril 2009 

- Favoriser les échanges entre les équipes sociales du Centre Corot et du Centre 
Gutenberg : mars 2009 

Objectifs envers les partenaires : 

- Construction d'un outil statistique pour les Résidents : avril 2009  

- Création d’un répertoire de partenaires : mai 2009 

- Visites de structures socio éducatives : toute l'année  

- Planifier et repérer les thématiques de travail avec la DDASS : juillet 2009 
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Les chiffres et leurs commentaires ne disent pas le tout de notre action.  
 
Comment mesurer l’effet d’une écoute partagée, d’un accompagnement pour franchir un 
premier pas vers l’autonomie ? 
 
Comment mesurer les suites d’une rencontre amicale, de la participation à un repas, un 
atelier ou une fête ? 
 
Nous ne doutons pas de l’utilité sociale de nourrir, vêtir, accueillir ceux qui en ont le plus 
besoin. Mais nous croyons aussi que le partage d’humanité fait grandir. 
 
 
 
 
 
 

 


